Bertrand Delanoë et Pierre Moscovici avec plusieurs centaines de militants socialistes le 28 octobre à l’Espace Fraternité

Par Marc Guerrien

Dans un « espace Fraternité » rempli par plusieurs centaines de militants socialistes d’Aubervilliers, de Paris et d’ailleurs, Jacques Salvator a introduit la soirée aux alentours de 20 heures en rappelant son engagement auprès de Bertrand Delanoë et Pierre Moscovici au sein de la Motion A « Clarté, Courage, Créativité ». Il a aussi profité de la présence du Maire de Paris, arrivé sous les acclamations, pour rappeler, au-delà de leur engagement commun dans le cadre du Congrès de Reims, la force du partenariat qui se dessine entre les villes d’Aubervilliers et de Paris. En évoquant la réunion qui s’est tenu le matin même dans les bureaux de Plaine Commune en présence de Bertrand Delanoë et de nombreux élus parisiens pour présenter les projets partagés sur le secteur Gare des Mines et le Campus Condorcet Paris-Aubervilliers, Jacques Salvator s’est réjoui des perspectives de partenariat offertes par les excellentes relations entretenues par les élus socialistes de part et d’autre du périphérique.

Evelyne Yonnet, qui s’exprimait à la suite de Jacques Salvator, a elle aussi souligné l’importance de la qualité des relations entre les forces de gauche parisiennes et sequano-dyonisienne pour tirer vers le haut les populations de notre département qui risquent de souffrir plus que toutes autres de la crise économique qui s’annonce. Souhaitant elle aussi la bienvenue à Bertrand Delanoë et Pierre Moscovici, elle a laissé aux alentours de 20h30 de la parole aux deux hôtes du soir. 

Dans un premier temps, Pierre Moscovici a expliqué les raisons de son choix de participer au rassemblement qui s’est fait autour de Bertrand Delanoë dans le cadre de la Motion A. Un choix de la cohérence, s’appuyant sur un engagement européen ferme, une identité de gauche réformiste pleinement assumée, une volonté de transformer la société en partant du réel et en s’appuyant sur des principes profondément démocratiques. Sur ce point, Pierre Moscovici a rappelé l’une des valeur fondatrice de la gauche française et des socialistes, depuis le siècle des Lumières et la Révolution française, celle du libéralisme politique – tout en dénonçant les amalgames faits par certains avec la notion de néolibéralisme économique. La réhabilitation de la liberté comme une valeur fondamentalement de gauche, et sa ré-appropriation par les socialistes, est un enjeu des années à venir. Elle doit commencer par se traduire par un fonctionnement interne du parti absolument démocratique, et par la remise au centre de son mode de fonctionnement des militants. En ce qui concerne les polémiques sur le libéralisme économique - objet mal identifié - Pierre Moscovici a repris à son compte la formule de Dominique Strauss Kahn qui prône un « socialisme de la production », et non de la spéculation, s’appuyant sur une économie de marchée régulée au service de  l’amélioration des conditions de vie des français et des européens.

En prenant la parole, Bertrand Delanoë a à son tour souligné son plaisir d’être en voisin à Aubervilliers, lui qui fût longtemps élu du 18ème arrondissement de Paris, tout en se réjouissant comme Jacques Salvator des perspectives de partenariat. Il a souligné l’importance du fait que Pierre Moscovici, avec Lionel Jospin, François Hollande, avec tous les autres, participent à ce projet de rénovation du parti dans le respect de son histoire et en assumant notamment les épisodes où il s’est trouvé aux responsabilités gouvernementales. Rejetant les procès en intention qui le repousseraient vers la « droite » du parti, Bertrand Delanoë a exprimé, notamment à travers le refus clair de toute alliance politique avec le Modem, son attachement à l’ancrage à gauche du parti socialiste. Ancrage qui sera d’autant plus fort que la gauche, en premier lieu les socialistes, seront en mesure de transformer effectivement la société, d’améliorer le sort des français. Pour cela, encore faut-il conquérir le pouvoir, encore faut-il être en capacité de l’exercer, encore faut-il mettre à ce moment-là en cohérence discours et actes. C’est l’idée du réformisme de gauche et européen mis en avant par tous les intervenants d’une soirée vivante laissant d’encourageantes perspectives de remise en ordre de marche du parti socialiste au lendemain du prochain Congrès de Reims. Rendez-vous le 6 novembre dans les sections pour le vote des militants.

